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Les babouins sont des Primates non humains qui

suscitent un grand intérêt pour l'étude expérimentale à

cause de leur proximité phylogénique avec l'Homme qui

permet une extrapolation des résultats avec le maxinrum

de probabilité .

Le maintien de ces animaux en captivité dans

des conditions différentes de leur milieu naturel influe

sur leur comportement en général et sexuel en particulier.

Le département de Physiologie - Pharmacodynamie

et Thérapeutique mène des études sur le comportement

sexuel et sa modification par les ~~antes de la pharmaco­

pée traditionnelle.

Notre travail se situe dans la droite ligne de

ces recherches et vise dans un premier temps à récolter

le sperme dans des conditions basales avant toute étude
pharmacologique.

Ces animaux étant rétifs, une seule méthode

s'imposait: celle de l'élëctro-éjaculation chez le ba­

bouin. De telles études ont été menées il y a quelques

années chez les Primates et le babouin en particulier.

Elles visaient essentiellement à mettre au point la tech­
nique d?électro-éjaculation~ sans se soucier des caractères
physiques, cytologiques et biochimiques de la semence.

Notre étude qui s'inscrit donc dans un ensemble

plus vaste, s'efforce de mettre au point la technique de

récolte, d'étudier les caractères de la semence afin

d'obtenir des données comparatives pour les études ulté­

rieures en pharmacologie.
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Le travail est conçu et réparti de la façon
suivante

Une première partie est consacrée à des notions
de physiologie sexuelle du babouin dont la connaissance
conditionne la mise au point des différentes méthodes de
~écolte du sperme étudiées dans la deuxième p~rtie.

Une troisième partie réservée à notre étude
expérimentale est surtout axée sur le protocole de lVélec­

tro-éjaculation et les résutlats de l'analyse du sperme.
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PREMIERE PARTIE

NOTIONS DE PHYSIOLOGIE SEXUELLE
==================================

CHEZ LE BABOUIN (PAPIO 'PAPIO)
================================
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La proximité phylogénique du babouin et de

l'Homme entraine très souvent au niveau des mécanisnles

biologiques~ une extrapolation de fait.

Dans le cadre de la physiologie sexuelle, une

prudence s'impose, car il existe des particularités en

rapport avec l'organisation sociale de cette espèce.

En effet, la sociabilité est le premier et le

plus fort instinct des babouins qui vivent en bandes for­

tement hiérarchisées. Au sein de la bande, si la force

physique est un moyen de domination et de maintien de l'or­

dre social, la sexualité vient cependant nuancer cela ;

les immatures de tous les âges sont placés au-dessous des

sexués et parmi ces derniers, les femelles en chaleur

prennent cycliquement le pas sur leurs compagnes.

Malgré cette importance~ la sexualité reste as­

sociée aux différents jeux entre congenères, ce qui se

traduit par l'existence de nombreuses montes fantaisistes

(90 p. 100 des montes) (43).

L'utilisation de cette espèce, comme matériel de

choix dans l'étude expérimentale, mérite que cette activi­

té sexuelle soit élucidée notamment chez le mâle où les
montes sans éjaculation sont fréquentes (43).

Avant d'aborder cette étude, une présentation
anatomique de l'appareil génital mâle s'avère nécessaire.



- 5 -

CHAPITRE 1 - ANATOMIE DE L'APPAREIL GËNITAL MALE
------_._----------_~_--------------
------------------_~_--------------

Les babouins sont des singes africano-arabes

appartenant au genre Papio, au sein duquel, sont reconnues

cinq espèces occupant des aires géographiques spécifiques

(31). Des callosités fessières bien développées et de

morphologie assez particulière, peuvent servir de critère

de reconnaissance. Ils sont encore appelés "cynocéphales"

à cause du museau qui ressemble à celui du chien.

L'espèce Papio papio (DESMARE3T, 1820) qui vit

surtout au Sénégal est un singe massif, brun rougeâtre,
de forte taille, mesurant du sommet du crâne à la base de

la queue 0,6 à 1 mètre pour le mâle adulte.

Peu d'informations sont disponibles sur les dé­

tails anatomiques de l'appareil génital mâle. Les obser­

vations effectuées dans lWintérêt de notre sudet montrent

comme chez les autres animaux un tractus interne et un
tractus externe représenté essentiellement par le pénis

assurant le dépOt du sperme dans les voies génitales
femelles.

1.1 - TRACTUS GENITAL INTERNE

1.1.1 - Les Testicules

CWest une glande paire, ovoïde située sous le
pénis mais extrêmement mobile gr1ce à ses moyens de fixi­

cité. Son poids varie en fonction de celui du poids du

corps dans l'ordre de 0,12 p. 100.
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Papio urtnus

Papia anub1s

Papio papio

Papio hamadryas

.Papia cynocéphalus

Carte de la <Ustrinution des babouins par espèces.
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Le p~renchyme testiculaire se compose de très

nombreux conduits testiculaires ou tubes séminifères entre

lesquels se trouvent les cellules de Leydig de la glande

interstitielle. Les nombreux tubes séminifères se jettent

les uns sur les autres à la sortie du testicule, se rédui­

sant en 10 à 15 canaux efférents qui se prolongent dans

le canal épididymaire, déférent puis éjaculateur.

1.1.2 - Les organes secondaires

1.1.2.1 - Les voies spermatiques

extra~testiculaires

1.1.2.1.1 - L'Epididyme

C'est une structure anatomique allongée coiffant

le testicule. Sa structure interne montre un système cana­

liculaire formé de canaux efférents qui se réunissent en­

suite en uncanal unique et pelotonné : le canal épididy­
maire.

1.1.2.1.2 - Le Canal déférent

Faisant suite au c~nal épididymaire~ il s'étend

de la qu~ue de l'épididyme à l'orifice éjaculateur par

lequel il débouche dans l'urètre en augmentant progres­
sivement sa section circulaire.

1.1.2.2 - Les glandes annexes

1.1.2.2.1 - Les vésicules séminales

Ce sont des formations glanàulaires paires rela­

tiVement plus développées que chez l'Homme. Leur produit

de sécrétion est un mucus épais gélatineux~ de couleur

blanc jaunâ~re~ riche en fructose~ phcsphate et en prosta­
glandine.
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1.1.2.2.2 - La Prostate

Situ0e au carrefour des vo 1.es urinaires (qui

la traversent) et des voies spermatiques (qui s'y termi­

nent)~ elle comprend un lobe c~ânial qui entoure complé­

tement le c0nduit excréteur de la vésicule séminale et

un lobe caudal plus compact situé dorsalement aux canaux

éjaculateurs. Son produit de sécrétion est un liquide

visqueux~ laiteux j opaque j riche en albumine J leucithine,

spermine et agglutinine.

1.1.2.2.3 - Les Glandes bulbo­

urétrales

Ce sont de petites glandes ovoldes tubulo-alvéo­

laires qui déversent leur produit de sécrétion dans la

première partie de l'urètre caverneux. Cette sécrétion

dilue le sperme et facilite son expulsion lors de l'éja­

cualtion. Elle peut soudre au méat urinaire lors de forte

érection non suivie d'éjaculation.

1.1.2.2.4 - Les Glandes de Littre

Ce sont de petites glandes en nappe disséminées

dans ~'épaisseur de la muqueuse de l'urètre spongieux. Le

produit de sécrétion est analogue à celui des glandes
bulbo-urétrales.
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1.2 - TRACTUS GENITAL EXTERNE

C'est un conduit qui~ s'étendant de la vessie

au méat urinaire) présente trois parties

- Partie Prostatique : elle passe ventralement

à la prostate et présente une crète au sommet de laquelle

débouche l'orifice de l'utricule prostatique qui est)

ch~z Papio papio, un petit diverticule simple non glandu­

laire recouvert d'un épithélium cubique stratifié (pseu­
dostratifié chez Papio hamadryas (4) ).
De part et d'autre de cette crète se terminent les canaux

éjaculateurs.

- Partie membraneuse : elle est très courte et
burdée de chaque côté par les glandes bulb(~urétrales.

- Partie spongi~use : c'est la portion de l'uré­
tre qui traverse le corps spongieux du ~énis. Son diamètre

va en s'aggrandissant pour se ter~iner au niveau du gland

par une fente verticale.

1.2.2 - Le Pénis ou Verge

Le pénis du babouin~est rectiligne, cylindrique

du type pendulus COlame chez la plupart des Primates mais
particulièrement plus long à cause du gonflement anl~vul­

vaire ~e la femeJle en chaleur qu'il dGit traverser lors

de l'aCcuuplement. Il est furmé essentiellement par

l'urètre spongieux et des ~orps érectiles: corps

spongieux et corps cnverneux. Dursalement à l'urètre,
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un petit osselet 1 terminé par une pointe cartilagineuse

prolonge le corps caverneux.

Conclusions

L'appareil génital des babouins est semblable

à celui de l'Homme avec cependant des particularités qui

trouvent leur importance dans l'étude de la physiolo­

gie sexuelle.



Canal déférent

Urètre spongieux
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Vessie

Vésicule séminale
Prostate

Epididyme

Testicule

L'Appareil génital mâle du babouin.
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CHAPITRE II - PHYSIOLOGIE SEXUELLE
=============~======

Les babouins vivent en &roupez fortement cohé­

rent appelé bande ou "Harem~. Au sein de chaque bande j

le sens poussé de l'organisation sociale rappelle le plus

haut raffinement du comportement humain caractérisé par

la constitution de couples qui s'unissent et s'entr'ai­

dent préférentiellement. L'activité sexuelle influe sur

la durée des couples et représente donc un facteur de

cohésion sociale qu'il convient d'élucider notamment au

niveau de son évolution et de son contrôle.

II.1 - EVOLUTION DE L'ACTIVITE SEXUELLE

II.1.1 - Période Prépubérale

Le jeune babouin passe les 1ers mois de sa vie

accroché à sa mère. Progressivement j il s'eloigne d'elle

pour aller jouer ou grignoterj revenant immédiatement à

la moindre inquiétude. C'est au sein de ce groupe de

jeu que l'enfant puis le juvénile tisse ses amitiés.

L'imitation de tout ce que font les adultes

constitue l'essentiel de l'activité des juvéniles qui se
livrent ainsi à des mimiques j des essais de posture et
des aCcouplements homo et hétéro-sexuels. Ces différentes

parades sexuelles représentent les premières phases du

comportement sexuel ::l.ulJ.uel\~'Ô7 s'exercent les juvéniles

en attendant l'entrée en activit6 des gonades.
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II.1.2 - Période Pubérale

C'est la période correspondant à la maturité

sexuelle et se traduit par un comportement sexuel qui

permet aux babouins de se choisir et de synchroniser leur

motricIté et excitation~ pour donner le maximum de chances

statistiques aux gamètes mâles et femelles de se rencon­

trer.

L'avènement de cette période est assez tardif

chez le babouin. Certains pensent qu'il se situerait aux

environs de la quatrième année (21; 44) alors que d'autres

se refèrent au poids ûu corps qui doit atteindre les 2/3

du poids moyen adulte soit 9 à 10 kg.

Quoiqu'il en soit~ il correspond au début de

llactivité des gonades caractérisée par l'apparition

d'un éjaculat normal et fécond et la manifestation de

certains caractères sexuels secondaires : développ~ment

musculaire du train postérieur et des poils sur la ligne

du dos.

II.2 - L'ACTIVITE DES GONADES

L'activité des gonades commence à partir de la

puberté et se poursuit de façon continue jusqu'à la séni­
lité. Elle est ~aractérisée par une fonction exocrine et

une fonction endocrine.

II.2.1 - La fonction exocrine

Elle assure la production du sperme qui se com­

pose à partir du fluide testiculaire et de la sécrétion

des glandes annexes.
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II.2.1.1 - Le Fluide testiculaire

C'est une sécrétion des tubes séminifères qui

corr.prend de nombreux spermatozoïdes en suspension dans

une faible quantité de liquide albumineux~ ambré provenant

des cellules de SERTOLI (19).

Les spermatozoldes sont formés à partir des

spermatogonies situés sur la membrane basale des tubes

séminifères. Ces cellules souches en 2n (42) chromosomes

se multiplient par simple mitose pour donner des sperma-
ertocytes de 1 ordre. Ils subissent à leur tour une cinèse

rédu~tionnelle ou méiose qui engendre des spermatog.cyl1es

de 2emeordre à n (21) chromosomes.

Ces spermato~tes de 2èmeordre évoluent par simple matu­

ration en spermatide.

Ces derniers subissent des ffiétamorphoses fort complexes,

notamment au niveau nucléaire et cytoplasmique, PQur

donner des spermatozoïdes (spermiogénèse : f;ig; 1 ). Ainsi

l'appareil de Golgi forme l'acrosome; les mitochondries

se concentrent autour de la.. queue qui elle-même se développe
à partir du centriole ; le noyau émarge du cytoplasme

et forme l'essentiel de la tête ùu spermatozolde.

Ces spermatozoïdes qui sont au niveau de la
lumière des tubes séminifères sont immobiles.
Ils progressent, grâce à la pression exercée par les nou­

veaux éléments en formation, vers l'épididyme où ils vont
s'accumuler et achever leur mêturation notamment l'acqui­
sition d'une motilité.

Dans les intervalles de colt, ces éléments

séminaux ayant migré, s'accumulent dans la queue de

l'épididyme et les renflements pelviens des canaux
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déférents et éjaculateurs. La conservation s'y fait mal

notamment la vitalité qui peut baisser lors de long repos

sexuel entrainant alors une altération du p8uvoir fécon­

dant.

Récemment les travaux de R1TZEN et RENCH (38)
ont montré que les cellules de SERTOL1 sécrétent une
protéine de liaison indispensable au transport de la tes­

tostérone et de la 5 alpha-dihydrotestostérone vers l'épi­

thélium germinatif.

II.2.1.2 ~ Les sécrétions des glandes

annexes

Leurs sécrétions contribuent à renforcer la
vitalité des spermatozoïdes et à diluer le fluide testi­

culaire. La synthèse de certaines substances comme le

fructose~ les citrates, les phosphates~ les albumines sont

indispensables à la motilité des spermatozoïdes et au
pouvoir fécondant du sperme.

Cette sécrétion est en général continue sauf pendant
l'éjaculation où l'excrétion seule se produit.

Le fluide testiculaire mélangé aux sécrétions

des glandes annexes constituent le sperme qui sera déposé
dans les voies génitales femelles lors de l'accouplement.
Le sperme des babouins est .caractérisé comme celui des
rongeurs par une coagulation rapide (4).
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II.2.2 - La Fonction endocrine

Elle est assurée par les cellules de Leydig
de la glande interstitielle qui synthétisent la testosté­

rone à partir du cholestérol.

La testostérone est lihormone androgénique de

référence qui permet le développement des caractères
sexuels mâles.

Les expériences de castration suivies de gref­

fes ou d'injection de testostérone démontrent ses effets

sur le tractus génital et les autres fonctions de liorga­

nisme.

- Sur le tractus g0nital ; la tes~o~t(~~~~

active la réducti0n chromatique Jes spermQtocytes de

lerordre. Cette action est conditionnée à 82 liaison à

une protéine sp6cifique~ élaborée par les cellules de
SERTOLI qui assurent son transport dans les tubes sémini­

fères. La testostérone stimule également li ac tivit6 sécré­

toire des glandes annexées au testicule.

- Sur les autres fonctions de llorganisme : la

testo~térone catalyse les mécanismes biosynthétisants

indispensables au développement des caractères sexuels
secondaires (développement muscualire, squelettique et

épidermique) et tertiaire (lié au comportement sexuel).

L'appareil génital est intégré dans un système

de contrôle qui permet un fonctionnement harmonieux des

différents a::,:"areils de l'organisme 0
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II.3 - CONTROLE DE L'ACTIVITE SEXUELLE

L'activité de la glande génitale est sous le

contrôle du système nerveux central. Des cellules neuro­

sécrétrices situées au niveau de l'Hypothalamus assurent

le lien entre ces 2 systèmes (nerveux et endocrinien).

Ces cellules possèdent de nombreuses connections avec

les centres nerveux supérieurs et l'hypophyse.

II.3.1 - Le rôle de l'Hypophyse

Les expériences dVablation suivies de greffe

de IIHypophyse montrent quVil est en corrélation fonction­

nelle étroite avec la glande génitale.

Son lobe antérieur sécrète des gonadostimulines

qui sont impliquées dans les différentes fonctions du

testicule.

La F.S.H. (Folliculo ~ Stimulating Hormon)

stimule le développement de l'épithélium germinatif en

intervenant spécifiquement dans la transformation des

spermatides en spermatozoïdes. Elle favorise IVaction de

la testostérone au niveau des tube3 séminifères en règlant

la production de protéine de liaison par les cellules
dE:! SERTOLI.

Hormon>

cellules

LVI.C.S.H. (Intersti cial Cell Stimulating

stimule la synthèse de la testostérone par les

de Leydig de la glande interstitielle.
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L'Hypothalamus intervient dans le fonctionnement

de l'hypophyse grâce aux connections neuro-vasculaires

qui sont le lieu de passage des neuro~hormones

II.3.2. - Le r5lc de l'hypothalamus

Les noyaux arqués et ventro~médians de l'hypothalamus

postérieur ou mamillalre sccrètent des ncur0-horIT'nnes qui s'écou­

lent dans la pars tub6ralis de l'nnté=hypophyse. Ces substances

appelées médiateurs hypothalamiques g hypophysiotropes ou plus

simplement hormones hypcthalarniquos gagnent crsuite la pars

distalis gr~ce au système porte hypophysaire. Là g ces

hormones hypothalamiques sti~ulcnt (Rclcasin~ Hor~oncs ou

Releasing Factors) nu inhibent (Inhibiting Hormones ou

1nhibiting Factors) les sécrétions hypophysaires.

Sans intervention hypothalamique, l'hypophyse

libère ses hormones de façon anarchique. Les nOYèux hypo­

thalamiques sont soumis à l'influence des stimulus nerveux

ou hormonaux qui modulent leur fonctionnement grâce ~

un mécanisme cybérique dit de "feed~'backn ou rétro-action.

Ce mécanisme réglé en permanence, permet de diminuer le

facteur r6glé précédemment lorsque son effet augmente et
inversement., Cette régulation est très importante lorsque

l'activité s~xuelle est cyclique comme chez la femellc.

Chez les mâles, la régulation hypothalamique est

surtout sous l'influence des affGrences nerveuses qui prcviennpnt

du cortex cérébral g des corps striés, du thala~us et de

la formation réticulée (10). Ces v8ies nerveuses qui

unissent l'hypothalamus aux aires sensorielles du cer-

veau par l'interIT'édiaire du système liITbiqu0. atteignent
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chez le babouin un très haut degré de complexicité et

l'associent à toutes les perceptions extéroceptives qu'elles

soient visuelles, auditives, tactiles ou olfactives~

- Les stimulus visuels sont dominés par la
vue de la région ano-vulvaire qui, lorsqu'elle est turges­

cente, peut déclencher le réflexe d'accouplement.

Les stimulus auditifs concernant led cris qui
sont expressifs en fonction de leur sonorité.

- Les stimulus tactiles sont représentés par
les caresses, le léchage, l'épouillage, le grattage au

niveau de la région génitale et des entrepattes connues
pour être érogènes.

- Les stimulus olfactifs sont produits par les
glandes vaginales et apocrines axillaires. Le développe­

ment de lior~ane voméro-nasal, qui se projette dans les
aires du cerveau en rapport avec le comportement

production d'hormone gonadotrope (14) permet de compren­
dre liimportance chimiosensible de ces stimulus agissant

comme desphérormones sur l'activité sexuelle.

Ces stimulus sont une marque individuelle de
chaque instant et commandent les relations entre les
animaux. Le comportement sexuel du babouin qui fait l'objet
d'un apprentissage pendant toute la période juvénile fini~

par être conditionné· par' ces stimulus extéroceptifs.
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L'activité sexuelle du babouin est marquée
par l'importance des stimulus extéroceptifs dans son con­
trôle. Leur maintien en captivité modifie cette activité
qui est dans les conditions naturelles associée aux
différents jeux entre congénères.

pour utiliser cette activité sexuelle à des
fins expérimentales, il apparait judicieux de trouver
une méthode de récolte du sperme qui permet d'évaluer

cette activité tout en contournant les contraintes liées
à la captivité.



- Milieu Ext.

• Alimentation

• Excitations
sensorielles

_ Facteurs endogènes
• hêrêdité
• éta.t de santé

Hypothalamus

On RH

Tubes séninifères

Spermatogènese

Cellules interstitielles

Synthèse de la Testostérone

Testostérone

- Dêveloppement des caractères sexuels secondaires mlles

- Stimulation des glandes annexes de l' a.ppareil génital

- Dêveloppement de l' instinet sexuel et de la habitus mâle

Fig 2: Rapport entre le milieu extérieur, le système nerveux,
le système endocrinien et les gonades.
Indication des principaux effets des hormones sexuelles sur l'organisme
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DEUXIEME PARTIE

HETHüDES DE RECOLTE DU SPERf/lE
------------------------------------------------------------------
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Le sperme émis lors de l'éjaculation dans les

voies génitales femelles contient des milliers de sperma­

tozoïdes dont un seul est utile pour la fécondation de

l'ovule.

Pour éviter ce gaspillage d'éléments fécondants

et les gérer en fonction des besoins~ surtout lorsqu'il

s'agit de reproducteur d'élite} il est judicieux de procé­

der à une récolte du sperme.

14éme è'Pratiquée par les arabes depuis le si cIe

(12)~ la récolte du sperme représente de nos jours une

étape préliminaire indispensable à l'insémination artifi­

cielle pour atteindre ses objectifs fondamentaux à savoir

- Vulgariser la semence des reproducteurs d'éli­
tes en vue d'une amélioration rapide de l'éle­

vage.

- Lutter contre certains cas de stérilité.

- Lutter contre certaines maladies infectieuses

transmises lors du contact sexuel.

De nombreuses techniques de récolte ont été
envisagées: les unes s'inspirent des conditions naturel­
les d'accouplement alors que les autres sont le fruit
diinvestigationsexpérimental~à~a lumière de la physiolo­

gie sexuelle. Le choix d'une méthode pour une espèce donnée

dépend des particul~rités anatomo-physiologiques et nous

verrons dans le cas du babouin celle qui peut être

préconisée.
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CHAPITRE 1 - MÉTHODES DERIVÉES DE L1ACCOUPLEMENT NATUREL
-----~-------~--------------~---------------------------------------------------------

1.1 - MErHODE DU VAGIN ARTIFICIEL

C'est le procédé de récolte du sperme qui se

rapproche le plus des conditions naturelles d'éjaculation.

Le vagin artificiel est un appareil simple et pratique

représentant autant que possible 1eR conditions des voies

génitales femelles au moment du colt. Il existe différents

types qe vagin artificiel variable en fonction des espèces

mais dérivant tous de celui mis au point par MILOVANOV

(11) qui se compose de (pL.l) :

- un cylindre externe en matière dure et épaisse

permettant une isolation thermique (a) sur

lequel est aménagé un orifice portant une

robinet (r).

- Un cylindre en matière souple et mince intro­

duit dans le précédent et rabattu aux deux

extrémités par des ficelles ou des anneaux

en caoutchouc (b).

- A l'une des extrémités des cylindres, est
ajusté un cône en caoutchouc (c) portant tube
gradué (d).

Aù moment Je son utilisation, la cavité limitée
par les deux cylindres est remplie avec de l'eau à 42°C

en quantité suffisante pour créer une pression semblable

à celle du vagin naturel.



- 26 -

o -----.:ilrr.X J

(ouverture)

b

PL. .1 Le vagin artificiel
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L'animal destiné à l~ récolte doit être soumis

à une période d'apprentissage aux conditions expérimenta­

les de la récolte qui consite à dévier le pénis dans

le vagin artificiel au moment où l'~nimal effectue le

saut sur une femelle réelle ou virtuelle qui ne sera pas

insémin6e.

Des auteurs C8rnme MANDON (27), ANDERSON (1),

DAY (9), POLGE (35) l'ont réalisœavec succès respecti­

vement chez le taureau, le bélier, liétalon et le verrat.

Chez le babouin, l'adaptation de ce procédé de

récolte présente des difficultés en rapport avec le carac­

tère peu coopératif et ~intelligent" de ces animaux. En

effet, le vagin artificiel que nous avons mis au point

à partir d'un tube P.V.C. de 15 cm de longueur et 3 cm
de diamètre, d'un lipréservatif", d'un tube collecteur

gradué de 10 ml n'a jamais été accepté par les babouins

comme ~enant lieu de vagin naturel. Les difficultés de

ce conditionnement sont liées au. caractère: craintif

et ag~essif des babouins maintenus en captivité dans

l'animalerie du Département de Physiologie - Pharmacody­

nam~e et Thérapeutique de l'E.I.S.M.V. Toutes les tenta­

tives d'approche, au-delà du seuil de tolérance admis

par css babouins, se sont en effet heurtées à une réaction
d'agressivité.

pour résoudre ce problème, les essais se sont
pours~1vis sur un babouin adulte de Il kg, domestiqué

dans Lne famille depuis son jeune âge. Après deux semaines

d'ad~tation aux nouvelles conditions, nous avons obtenu

au co~rs de nos essais de fortes érections quelquefois

accom?agnées d'une faible sécrétion visqueuse ne contenant

cepeNant pas de spermatozoldes.
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Des coupes histologiques effectuées dans le

parenchyme testiculaire montrent une altération des tubes

séminifères reduitœen une seule couche de cellules ger­

minalesexpliquant alors cette azoospermie.

Si la domestication des babouins en dehors de

leur milieu naturel permet de disposer d'animaux coopéra­

tifs j . cela altère cependant l'activité sexuelle qui se

développe grâce aux différents jeux entre congénères.

La méthode du vagin artificiel n'est donc pas

ad~ptée pour la récolte du sperme chez le babouin à cause

des difficultés du cunditionnement des animaux à la tech­

nique.

1.2 - MASTURBATION

C'est la technique de réc01te du sperme utili­

sée en 1779 (12) par le physiologiste LAURO SPALLANZANI

Jans Ra fameuse expérience d'insémination chez le chien.

Elle consiste à provoquer l'éjaculation par excitations

mécaniques du pénis. La manipulation nécessite une métho­

de de contention de l'animal je manière à dégager la

région génitale. Cette région est ensuite lavée à l'eau
tiède pour éviter la souillure du sperme.

L'opération d'excitation mécanique du gland
consiste à saisir la peau du prépuce entre les doigts
de la main gauche puis à exercer des mouvements de va-et­

vient j d'avant en arrière au niveau du gland. Cette

excitation des papilles sensorielles du gland et du pré­

puce entraine une forte érection suivie en général d'éja­
culation.
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Photo l Coupe histologique d'un testicule de babouin fertil
(G : 10 x 25)
Noter les nombreuses couches de cellules germinales dans
les tubes séminifères.

Photo 2 Coure Ilistolo~ique d'un testicule de babouin stérile
((1 : lU x ;''l).
Not erI' aIt é ra Ll 0 Il Il e ::.; Lu lJ e S ti émi ni r è n:~) pn:' :;e n t'l tl t u tl '

lignée erminale réduite à une seule couche de cellules.
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La main droite qui tient le récipient servant

à la récolte du sperme est placée sous li extrérni té libre

du pénis.

La présence d'une femelle en chaleur contribue

à stimuler l'appétit sexuel et j d'après IVANOV (~~ accé­

lère le debut de l'éjaculation~ augmente sa durée j son

volume et sa concentration en spermatozoïdes.

C'est une méthode sim~le et pratiquej surtout

chez les petites espècesjqui a été utilisée avec Buccès

par des auteurs comme BONADONNA (3)~ VOURET (45)) BURROW

et QUINN (5) pour la récolte du sperme respectivement

chez le chien j le lapin et les volailles. Son adaptation
âu babouin nécessite l'usage de la chaise de contention

(pL.2). C'est une chaise métallique montée sur une dalle

et comportant deux plateaux coulissant sur des barres

verticales~ ajustables l'un à la taille et l'autre au

cou du b~bouin. Des lQnières ou des crochets de fixation

des membranes permettent J'accéder à la région génitale

sans être agressé. Le babouin est maintenu ainsi sur

la chaise de contention en ~résence du même manipulateur

pendant deux semaines afin qu'il puisse s'habituer aux

conditions expérimentales de la récolte.

Après cette phase d'adaptation j trois séances
'je 10 minutes d' exci tatiolB mécaniquffi (lu gland sont réali­
sées quotidiennement.

De fortes érections ont été obtenues sans pcur­

tant être suivies rjiéjaculatüm. Ces érections s'accompa­

gnent en général de nervosité du bab0uin qui cherche

à se libérer de cette position.
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Position du babouin sur sa chaise de contention.
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En même temps, sa fréquence respiratoire augmente, ses

yeux s'écarquillent et dès quiil réalise l'absence des

conditions naturelles d'éjaculation, il se produit immé­

Jiatement une inhibition de l'érection.

Le raffinement des perceptions olfactives et

visuelles chez cette espèce permet de compren,lre cette

inhibition. En effet, les aires d'intégration de ces per­

ceptions sont reconnues être en rapport avec le comporte­

ment sexuel (14) et toute modification des conditions

habituelles d'accouplement se traduit par une perturba­
tion du réflexe dYéjaculation.

Les ~hodes dérivées de l'accouplement naturel
ne sont pas adaptées pour la récolte ùu sperme chez le

babouin. Le rôle important des systèmes de perceptions

extéroceptives (olfactive, visuelle, auditive et tactile)

associ€ à celui des centres supérieurs ne facilitent pas

le conditionnement des animaux aux différentes techniques.

Certains alcaloides CQ~ne la strichnine sont

capables d'inhiber l'action des centres nerveux supérieurs
par compétition avec le médiateur chimique des neuronesinhibitri­

ces. : la Gamma-Amino-Buturique-Jl.cide ou G. A. B. A.. Cette

"inhibition inhibitrice W peut entraIner une éjaculation
réflexe par augmentation du pouvoir réflexogène de la

moelle épinière. Cette éjaculation est cependant un épi­

phénorrène associé à un emalgame d'autres réflexes médul­
laires.
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L'orientation de ces réflexes polysynaptiques

vers celui de l~éjaculation nécessite la mise au point

dfune technique capable d'initier ce réflexe.

La stimulation électrique des afférences ner­

veuses du centre éjaculateur représente une solution à

envisager.
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CHAPITRE II - ELECTRO-ËJACULATION
--------------------------------------

II.1 - LES BASES PHYSIOLOGIQUES

L'éjaculation est un phénomène réflexe précédé
dans les conditions naturelles par l'érection qui permet

l'intromission du pénis dans les voies génitales femelles.
Ces deux phénomènes sont liés et leur déterminisme est
plus ou moins complexe obéissant à des mécanismes qui
sont à la fois communs et différents.

En effet, ils utilisent la même voie sensitive
représentée par le nerf honteux qui est capable de mettre
en jeu deux centres différents ayant des rapports anato­
miques comme le montre la fig. 2 (45).

- Le centre érecteur d'ECKHARDT (1863) repré­
senté par le parasympathique sacré ~S2-S4).

- Le centre éjaculateur représenté par les

chaines sympathiques sacrées (S2-S4) et lom­
baires (L 1-L2 ) (36).

les voies motrices sont représentées par les
f1bres vasodilatatrices (ou érectrices) du système para­
sympathique et les fibres vasoconstrictrices (ou éJacu­
latrices)du système sympathique qui s'intègrent au niveau
du plexus hypogastrique ou pelvien avant d'innerver les
organes érectiles, les muscles du périnée et le testicu­
le (28).
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Ces centres qui ont des rapports anatomiques

sont ainsi fonctionnellement indépendants.

l'électro-éjaculation est une technique qui~

utilisant ces données~ essaie de provoquer l'émission
réflexe du sperme p~r des excitations électriques direc­

tes du centre éjaculateur ou de ses afférences nerveuses.
L'éjaculation peut ainsi être dissociée de liérection

lorsque l'excitation est portée directement sur le centre
éjaculateur.

De nombreux auteu.rs ont oeuvré à la mise au

point des modalités d'accès et de stimulation de ce centre.

II.2 - MODALITE D'ACCES DU CENTRE EJACULATEUK

L'accès du. centre éjaculateur doit être possi­

ble~ en l'absence de toute intervention chirurgicale qui

risquerait d'entrainer d'autres complications comme la

mort de l'animal, De nombreux modèles d'électrodes capa­

bles de stimuler le centre éjaculateur associés à des

techniques de cuntention des animaux ont été ainsi propo­
sés.

II.2.1 - Type d'électrode

l'oeuvre originale revient à GUNN (16) qu~ en
1936, obtint l'éjaculation chez le bélier à partir de

~eux électrodes dont l'une en tige introduite dans le

rectum et l'autre sous forme d'aiguille, piquée dans

le muscle ilia-spinal au niveau de la troixième vertèbre

lombaire.
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Au lieu d'introduire une électrode sous forme

diaiguille dans le muscle~ BONADONNA (2)~en 193~ proposa

d'imprégner cette zone Je solution physiologique pour

assurer le contact électrique.

En 1953~ GARCIA et FEREZ (15) proposèrent en

plus~que l'électrode dorsale soit coupée en deux et placée

de chaque côté de la ligne du milieu pour assurer une

stimulation symétrique plus efficace.

les nombreuses excitations dues à la stimulation

des nerfs lombaires et sciatiques qui épuisent l'animal

sans pour autant influer sur le centre éjaculateur ont

nécessité la recherche de méthodes encore plus perfection­

nées.

La contribution la plus importante fut celle

apportée par- LAPLAUD et CASSOU (25) qui;; en 1945, substi­

tuèrent aux deux électrodes~ une électrode bipolaire

jouant à la fois le rôle d'électrode anale et lombaire.

Cette amélioration permit la mise au point de

sonde rectale qui s'adapte au taureau~ au verrat~ au
bélier et à de nombreuses petites espèces. LAPLAUD en

collaboration avec ORTRAVANT et THIBAULT (42) utilisa
ainsi chez le taureau une sonde cylindrique d'environ
30 cm de longueur et 10 cm de diamètre sur laquelle étaient

placés 30 anneaux en cuivre ou en laiton reliés aux pôles
positifs et négatifs d'un stimulateur.

Dès 1953, LUTWAK - MANN et ROWSON (26) montrèrent

que cette position de la sonde favorisait une abondante

sécrétion des glandes bulbo-urétralesà pH élevé et dépourvue
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de fructose~ diacide citrique et de nucléotidase indis­

pensablesà la vitalité des spermatozoïdes.

Pour résoudre ce problème, ROWSON et MURDOCH

(41) en 1954 ont proposé j'exciter directement le centre

éjaculateur grâce à deux électroJes montées sur le pouce

et l'wmrulaire d'une main recouverte par un gant isolant.

Cette technique a été améliorée plus tard par l'introduc­
tion dlun dispositif de blocage des électrodes évitant

ainsi leur déplacement involontaire par l'opérateur lors

des contractions du rectum ou des spasmes du sphincter

anal.

L'étroitesse du rectum des petites espèces

limite de pareillœmanipulations.

PLATZ et coll~bor~teur50nt alors préféré, chez

ces petites espèces, la technique de la sonde de LAPLA~D

et CASSOU améliorée par des électrodes longitudinales.

En 197B~ ils (33) ont utilisé chez le chat
une sonde rectale de 10 cm de longueur et 1 cm de diamètre

portant trois électrodes en acier de 5 cm de longueur

et 0~15 cm de largeur. Cette sonde a été introduite dans

le rectum sur une profondeur de 9 cm avec les électrodes
en position ventrale.

La même technique a été utilisée en 1980 chez
le Gorille (34) avec une sonde rectale de 20 cm de lon­

gueur, 2,7 cm de dianlètre, équipée d'électrodes de 10,2
cm de longueur et o~8 cm de largeur qui a été inserrée

dans ~e rectum sur une profondeur de 15 cm.
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le maintien de l'électrode en ~lace durant la

séance de stimulation n0cessite une contention de l'animal.

II.2.2 - Technique de contentionu

La contentiun de l'animal a varié en fonction

du type d'électrode utilisé.

les premières expériences d'électro-éjaculation

effectuées par GUNN et collaborateureutilisaient comme

technique de contention chez le taureau une suspension

de la poitrine par des sangles et chez le bélier une

table de contention où les pattes étaient allongées. Les

déplacements latéraux Jes animaux étaient ainsi réduits.

Chez les animaux souvent agressifs et peu coo­
p~ratifs comme le chien, le chat, le gorille, l'anesthésie

s'avérait nécessaire. Elle permet non seulement une mani­

pulation dans de meilleures conditions, mais également

isole les effets inhibiteurs des centres nerveux supé­

rieurs sur le centre éjaculateur. La phencyglidine a

été ainsi utilisée chez le chat et le gorille par PLATZ

et ccllaborateurset le pentiobarbital chez le chien par
CHR13TEN3EN et DOUGHERTY ( 6).

L'efficacité 1es différents types d'électrodes
dépend des techniques de stimulation utilisées.
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II.3 - LES TECHNIQUES DE STIMULATION

La stimulation du centre éjaculateur déJend des

paramètres électriques du stimulateur mais aussi du rythme

des stimulus.

II.3.1 - Les paramètres électriques

Il. 3. 1. 1 - Tension et Intensité du

courant

GUNN, au cours de son expérience chez le bélier

a utilisé sans tenir cGmpte de la sensibilité de l'animal

une tension faxe de 30 vol~s} ccrrespondant à 180-190 mA.

Les réactions de l'animal ont été très violentes, et

cette stimulation -69Jprovogué des cc.:;mplications suppura­

tivesau niveau de la glande prostatique et de la vésicule
séminale.

LAPLAUD et CASSOU ont évit~ ces accidents en

utilisant Jes tensions variables en fonction des réac­

tions de l'animal. L'introduction des électrodes dans

le rectum en réduisant les résistances des tissus à permis
;J

l'~0tention j~ intensités fortes avec des tensions faibles.

Ainsi chez le taureau} ils ont utilisé des tensions variant

je 0 à 30 volts correspundant à un maximum d'intensité
de 1800 mA.

II.3.1.2 - La fréquence du cuurant

Les effets de la variatiun dans le cycle de

fréquenc~ du c;~,urant ont été spécifiquement examinés par

plusieu~s chercheuvs.
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DALZIEL et PHILLIPS (8) en 1948 ont conclu,

après jes expériences détaillées sur le c~baye et le

chinchilla, que les contractions musculaires et les

symptômes :J i ang:Jisse diminuaient sous l'effet de l' augmen­

tation de la fréquence du courant et que la fréquence

optim21e puur preduire l'éjaculation se situe entre 500

et 1500 cycles/seconde.

Ces résultats ne conc~rdent pas cependant avec

ceux de MARDEN (29) qui en 1954 à trouvé que la fréquence

optimale se situe entre 25 et 30 cycles/seconde.

CepenJant,WALTON (47)) en 195~ a approuvé le

travail de MARDEN sur la b3.se qu'une onde sinusale de

telle fréquence stimule mieux les nerfs du système

autonome mais, excite à peine le système nerveux centrale

réduisant ainsi les effets second~ires non voulus.

Bien qu'il soit actuellement admis que les
ondes sinusales de 25 à 30 cycles/seconde se rapprochent

nettement des conditions naturelles d'excitation des

nerfs, ceci n'est pas pour autant essentiel car la _ fré­

quenqe' du courant domestique (le 50 à 60 Hz peuvent être

utilisées efficacement.

II.3.2 - Le rythme de stimulation

La technique de stimulation de GUNN a consisté
à erf~ctuer une vingtaine de stimulations de 5 secondes

espac~es de cinq secondes de repos jusqu'à obtenir

l' 6.1 aC',l.lat ion.
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LAPLAUD et CASSOU ont préféré scinder ces stimu­

lations en deux périodes. La première période consiste à

effectuer toutes les deux à trois secondes une stimulation

à intensité progressivement croissante jusqu'à obtenir une

remontée des testicules et une légère contraction au train

postérieur. Lorsque les sécrétions pré-spermatiques s'y
associent, une augmentation de l'intensité pendant 5 à 6

secondes, comme le montre le schéma ci-dessous de THIBAULT

reproduit par DERIVAUX (11), permet de recueillir la tota­

lité du sperme.

35-" Sel 6 Sile..

Ce protocole expérimentale a été adapté à de

nombreux animaux notamment le chat et le gorille par
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PLATZ et collaborateurs qui préconisent le rythme de stimu­

lation suivant le résumé dans le tableau ci-dessous :

Séance nO 1 Hp. Séance nO 2 Hp. Séance nO 3

Séries a b c d a b c d a b c d
~'_I_I_' ._._'.......-. '- 1

Nbre
de sti- 15 15 le:; 15 5 10 15 15 15 5 5 5 15 15 le:;

./ "..,
mulus

'rension 2* 3 4 5 2 3 4 5 6
,...,

3 4 5 6 7c:.
(volts)

Durée t;- 5 5 5 5:J
(mn)

* 2 volts a été arbitrairement choisis pour illustrer la
technique.

Rp. = Repos

L'électro-éjaculation est une méthode de récolte

du sperme n'ayant pas recours à de longues périodes dt ap­
prentissage des conditions technologiques comme dans le

cas du vagin artificiel et de la masturbation.

C'est donc une méthode de choix pour la récolte
du sperme chez des animaux peu coopératifs, et nous allons

l'expérimenter sur nos babouins.
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TROISIEME PARTIE

ETUDE EXPERIMENTALE
-~----------------------------------------
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MATÉRIELS ET MËTHüDES
----------------~------------------~----------

1. 1 - rtIATERIELS

1.1.1 ~ Matériel animal

1.1.1.1 - Provenance et choix des

animaux.

L'étude expérimentale porte sur des babouins

de l'espèce Papio- papio maintenus en captivité dans l'ani­

malerie du Département de Physiologie - Pharmacodynamie

et Thérapeutique de l'E.I.S.M.V. Ils proviennent des ré­

gions du Sénégal Oriental et de la Casamance qui remplis­

sent les conditions naturelles de vie des babouins.

Après la quarantaine imposée à leur arrivée

pour l'observation sanitaire, ils reçoivent systématique­

ment un traitement de déparasitage, d'anti-infectieux

et une séro-vaccination anti-tétanique. Un lot de dix

mâles adultes âgés pesant en moyenne 13,5 kg seront uti­

lisés au cours de cette étude expérimentale.

1. 1. 1. 2 ~ Logement des animaux

Les babouins sont placés individuellement dans
des cages qui permettent leur observation et facilitent

leur èapture. Des murs en béton assurent la fermeture de
tous les côtés sauf au niveau de la façade d'entrée où

des ~arres métalliques régulièrement espacées servent

de persiennes.
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1.1.1.3 ~ Nourriture et abreuvement

La ration proposée tient compte du caractère

omnivore à tendance végétarien des babouins et se compose

de riz cuite, de patate douce, de viande cuite, distribuée

à volonté. La pulpe de Adansonia digitata (Bombacaceae)

communément appelée "pain de singe YY est ajoutée à la

ration lorsque des cas de diarrhée sont constatés. Un

abreuvoir aménagé dans la cage et contenant de l'eau

en permanence permet au babouin de sYabreuver à tout

moment.

1.102 - Matériel électrique

1.1.201 ~ Le stimulateur

CYest un appareil à lampe, de type STIIC de la

marque MEDIREX, qui fonctionne sous une tension de 220

volts. Il fournit une intensité de courant variable

de 0 à 250 mA et une tension variable de 0 à 160 volts

à choc rectangulaire. La fréquence du signal électrique

variable de 0,1 à 1000 Hz a été fixée à 60 Hz.

101.2.2 - L'électrode rectale

EIJB a été fabriqué::1, dans le département de Phy­
siologie ~ Pharmacodynamie et Therapeutique de liE.loS.M.V.,

à partir d'un tube cylindrique en matière plastique dure

de 25 cm de longueur et 2,1 cm de diamètre, portant 3
électrodes de cuivre dont 2 Positives de 12 cm de longueu~

et Oj8 cm de largeur.
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1.1.3 - Matériel de récolte et d'analyse

- Un tube de 10 ml en verre transparent et à

fond conique et gradué par intervalle du

1/10 de ml sert à la récolte du sperme.

- Un bain thermostaté à 37°C permet la conser­
vation du sperme au cours des analyses.

- Un microscope ordinaire avec son accessoire
de lames, lamelles, cellule de THOMAS, colo­

rants pour les observations microscopiques.

- Un pH-mètre pour la mesure du pH du sperme.

1.2 - PROTOCOLE EXPERIMENTAL

les animaux sont soumis à un rythme hebdomadaire

d'électro-8jaculation suivie d'analyse du sperme. L'animal
prévu pour la séance uiélectro~éjaculationest au préalab~e

anesthésié avec du chlorhydrate de Kétamine : Imalgène
1000 (ND) injecté en intramusculaire à la dose de 15 mg/kg

de poids vif. Lorsque' stade chirurgical de lianesthésie

est atteint, l'animal est placé en suspension dans la

cage à métabolisme du mouton gr~ce à des ceintures de
façon à faciliter l'introduction de la sonde électrique

dans :e rectum et la récolte du sperme (photo 3). Les

mat1~res fécales sont complètement vidées du rectum pour
perrr~ttre un meilleur contact entre la muqueuse rectale
et les électrodes. La sonde électrique lubrifiée avec
une pâte conductrice "ReJox~ est ensuite inserrée délica­

teme~t dans le rectum avec les électrodes en position
ventr~le (photo 4).



1ntr'o<iuct:Lon de la sonc'e.I.'holo )1

Matériel électrique et position du babouin.Photo 3
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Une légère pression exercée de façon progressive

permet à la sonde de franchir le rétrécissement recto­

sigmoldien et atteindre une profondeur de 15 - 16 cm.

La séance de stimulation commence par la détermination du

seuil de réaction de l'animal tel qu'il a été déterminé

chez le chat (33) et le Gorille (34).

C'est la plus faible tension qui provoque une

extension des pattes postérieures et leur entrecroisement

(photo 5). Ce seuil étant déterminé, l'épreuve de stimu­

lation du centre éjaculateur consiste en une augmentation

graduelle de la tension seuil de 1 à 2 volts atteinte

rapidement et maintenue pendant 5 secondes suivie d'un

retour au seuil et un repos d'une seconde. Ainsi, on a

un cycle de stimulation établi de façon suivante : à partir

du seuil X tension, on effectue une progression arithméti­

que de 1 à 2 volts de stimulation pendant 5 secondes

espacée d'une seconde soit par exemple :

X + 2 volts pendant 5 secondes suivi d'un repos

d'une seconde.

X + 4 volts pendant 5 secondes suivi d'un repos
d'une seconde.

X + 6 volts pendant 5 secondes suivi d'un repos
d'une seconde et ainsi de suite.

Chaque série de stimulations dure environ

5 minutes soit environ 45 à 50 stimulations.
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Quelquefois, on obtient l'éjaculation au bout

de la première série de stimulations mais cela est excep~

tionnel. Sinon un repos de 5 minutes est accordé à l'ani­
mal pour récupérer avant toute nouvelle série de stimula­

tions. Au cours de ce propos~ la sonde électrique est

retirée du rectum pour être nettoyée, notamment les élec­

trodes qui doivent être décapées avec de la toile d'éméri.

La deuxième série de stimulations qui peut ainsi

être entamée entraine en général l'éjaculation chez la .

plupart des animaux. Le recours à une t~olsième série de

stimulation voire une quatrième, après un repos compensa­

teur de 5 minutes, entre chaque série, s'avère quelque­

fois indispensable pour provoquer l'éjaculation. Mais

notre propre expérience nous conseille de ne pas attein­
dre ces séries notamment la quatrième. Elle se traduit

toujours par une souffrance extrêmement grande de l'animal
et aussi par des dégâts en ce qui concerne l'intégrité de

l'animal. En effet, cette série nécessite des tensions

beaucoup plus fortes occasionnant des irritations sérieuses
du rectum voire des brûlures.

_ Les meilleures tensions pour l'éjaculation se
situent aux environs de 25 à 30 volts correspondant à

150 à 170 mA. Dès que l'on atteint les troisième et qua­
trième séries, il s'avère nécessaire d'augmenter les
tensions car l'animal devient de plus en plus réfractaire

au courant.
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On peut prévoir le moment de l'éjaculation qui

est précédé très souvent de réactions caractéristiques

de l'animal

- Les contractions musculaires du train posté­

rieur qui étaient tuniques 3 rigides, cèdent la place à

des contractions plus saccadées comme lors de copulation

normale. Ces modifications sont accompagnées de :

"

• modifications organo-végétatives marquées

par une augmentation de la fréquence

respiratoire~ cardiaque et de la pression

'3.rtificielle.

. modifications comp('rtementales c'bj ect i­

vées par des groGnements et Jes rictus

au visage (photo 6).

L1écoulement du sperme qui s'en suit se fait

goutte par goutte durant une trentaine de secondes 0 Les

dernières gouttes de sperme peuvent être retenues dans

llurètre par un coagulum blanc nacré qui obstrue le méat

urinaire. Le mass~ge du pénis permet de recueillir la

totalité du sperme et du coagulum qui sera ensuite placé

dans le bain thermüstaté à 37°C pour les examens macros­
copiques, microscopiques et biochimiques.

Les Examens macroscopiques permettent d'appré­

cier le volume, la c0uleur et la consistance du sperme

par observation directe du tube collecteur.
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Phuto 5 Extention et croisement des pattes.

Photo i) SaLLvèlU.()t), rictLL::l et hâleternent.
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Les Examens microscopiques consistent à déter­

miner la motilité a la concentration et la morphologie

des spermatozoïdes dans le sperme.

- La Motilité: c'est l'expression de la mobili­

té des spermatozoïdes effectuée immédiatement après la

récolte. Bien que des méthodes objectives d'appréciation

utilisant les techniques de diffraction à la lumière

et les effets DOPPLER (19), d'analyse d'images (20) de

photographie (3q) ou de magnétoscopie (32) aient été

récemment mises au point ; la technique classique au micros­

cope ordinaire peut toujours être utilisée par les labo­

ratoires peu équipés comme le notre pour une appréciation

significative.

la motilité massaIs qui intéresse l'ensemble des sperma­

tozoïdes est alors Ganctionnée par une note variant de

o à 5 en fonction croissante de la rapidité des muuvements

des spermatozoïdes.

La mobilité individuelle donne en pourcentage

le nombre des spermatozoïdes mobiles.

~ La numération : elle consiste à déterminer

la çoncentration du sperme en spermatozoïdes en utilisant

ln technique de la numération sanguine à l'aide de l'hé­
matimètre de THOMAS. D'autres méthodes comme le spermio­
densimètre ou la néphélomètrie peuvent être utilisées.

- La morphologie des spermatozoïdes : elle

néc~ssite la réalisation de préparatioœcolorées des

spermatozoïdes. La fixation des frottis se fait à l'air

amb~ant, conformément à la technique préconisée par

KRISHNA - RAO (23).
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Le colorant double de WILLIAM GIEMSA-KARRAS permet de

réaliser une cülorati~n totale du spermatozoïde avec

la possibilité de différenciation du capuchon céphalique

et de la pièce postérieure de la tête.

Les Examens biochimiques : ils se sont limités

a la détermination du pH avec le pH-mètre.
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CHAPITRE II - REsULTATS ET DISCUSSION
---------~------~-----------------~-----------

II. 1 - RESULTA'I'S

La technique d'électro-éjaculation a perm±s la

récolte du sperme dans 72~73 pour 100 des essais effec­

tués sur la babouins comme le montre le tableau nO 1.

Une érection fugace~ suivie de quelques sécré­

tionspr&~spermatiquesdépourvues de spermatozoïdes se

produit le plus souvent au cours des 1èreséries de stimu­

lations.Les éjaculations au cours des 2ème séries de

stimulations sont fréquentes soit 62~5 pour 100 des cas
d'éjacule,tion.

les tensions élevées au cours des stimulations
l ' (3 ème 4ème )pro ongees et séries ont provoqué la mort de 2

de nos babouins qui étaient en fait stérile COmITB le mont~e

une coupe histologique de leurntesticules (photo 11).

une perforation du rectum par la sonde électri­

que a entrainé la mort de 2 autres babouins relativement
plus jeunes.

le sperme récolté (photo 7) présente les carac­
tères suivants :

1°) Caractères physiques
C'est un sperme qui se présente le plus souvent

sous 2 fractions :
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RESULTATS 1

Numéro Poids Nbre Ejaculations Essais

diürdre (kg) diessais ----------------- --=---,..---'-- ------ sans Obs.

1

Total 1ère 2ème 3
ème 4ème éjacu-

des série série série série lat ion
1

1 éjacu-
i

1 lat ions

1 15~7 4 4 1 2 1 0 0

2 15~5 3 2 0 2 0 0 1

3 15 ~ 4 5 5 1 3 1 0 0

4 15 ~ 1 3 3 1 2 0 0 0

5 15 ~ 1 3 2 0 2 0 0 1

6 14~9 4
! 3 1 2 0 0 1

7 11~6 3 i 0 0 0 ,~ \ 0 3 Mortli

8 10~8 3 ! 2 U 1 1 G 1 Mort

9 10~7 3 i 3 1 1 r' 1 0 Mort,J

10 10~2 2 0 0 0 0 0 2 Mort

Totaux 33 24 5 15 3 1 9
1

1

!
2() ~ 83 62~5 4~17100 12~5

1Pourcentage
100 72~73 27~27
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1

Numéro Poids Volume Motilité Motilit8 Concentration

d'ordre ( kg) (ml) l''lassale individuel- (x 106 spz/ml)

le (P. 100)
1 15,7 0,25 3 60 9
2 15,5 0,45 2 30 13
3 15,4 0,56 4 50 91,65
4 15,1 0,73 2 30 3
5 15,1 0,40 4 80 2,14
6 14,9 0,93 4 80 14,1

7 Il,6 (j 0 0 Ü

8 10,8 (l,55 2 30 325
9 10,7 0,65 3 40 62,5

10 10,2 0 ° CJ 0

Moyenne 13,5 0,56 3 50 65
1
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Une fraction liquide d'assez faible volume

(moins du ml)~ blanc opaque à tendance acide

(pH = 6~82 +~ 0 0 33).

Une fraction coagulée (le coagulum) qui

est retenue pour IVessentiel dans le méat uré­

tral (photo nO 8).

2°) Caractères cytologiques.

L'observation au microscope montre de nombreux

spermatozoïdes (65 Millions en moyenne) en mouvement

dans le liquide séminal.

- Ces spermatozoïdes sont des cellules flagel~

lées de 54~30 + 3~57 ~ de longueur présentant 3 parties

(sch. 3).

. Une tête oblongue de 6,50 + 0 9 88 ~ de longueur

dominée par un volumineux noyau coiffé par

l'acrosome.

o un col étroit de 1~25 ~ 0,18 ~

. une queue longue de 46,55 ~ 3~33 ~.

- Ils se déplacent activement grâce à des mou­
vements de traction de leur queue flexible et réalisent
souvent des pirouettes lorsque leur vitesse cinétique
devient importante.

Le mouvement d'ensemble des spermatozoïdes

mobiles dans le liquidessémin~le créé ainsi des vagues

(notées de 0 à if en fcmction croissante de leur ampleur)

qui entr~inent passivement les spermatozoïdes immobiles.
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Photo 7 R(~colte du sperme.

Photo G Coai~;ulunt é) la fin de la récolte.
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Photo 9

- Spermatozoldes anormaux.

Sp. bifides

6

Sp. bicépllales

Sp . .normal

Sp. à tête géante
et P,(:·'0c.r me .,

Sp. à tête amorphe.
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II.2 - DISCUSSION

Au cours de l'électro-éjaculation~ la présence
d'un coagulum a été un fait constant bien que de rares

fois~ nous n'ayons pu constater sa présence car retenu

dans l'urètre. L'existence de deux fractions~ liquide
et solide (coagulum) a été signalée chez la plupart des

Primates (30~ 40~ 48) et plus particulièrement chez les
babouins par KRAMER et VERA CRUZ (22). Ils ont montré que

le coagulum emprisonne des spermatozoIdes et qu'il con­

vient de le soumettre à une digestion protéolytique pour

les libérer (17~ 39).

Nous n'avons pu procéder à cette étude mais
en ce qui concerne la concentration, nos résultats restent

dans les mêmes ordre de grandeur que ceux de KRAMER et
VERA. CRUZ.

la différence essentielle réside surtout au
niveau du volume qui est nettement plus faible.

,Plusieurs raisons peuvent être avancées pour
expliquer cette différence qui tient surtout à la métho­

dolo8ie et aux animaux.

Volume Motilité lndi- Concentration Référence
(ml) viduelle (%) (X 106 /ml)

1,5 - 65~6 59!.! 3 KRAMER et
VERA CRUZ

0~56 50 65 Résultats

personnels
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1°) La Méthodologie

Le stimulateur utilisé délivre des chocs rec­

tangulaires alors qu'en mati~re j'électro-éjaculation

chez la plupart des espèces~ le courant sinusoïdal donne

les meilleurs résultats.

En outre~ le chlorhydrate de Kétamine :

Imalgène 1000 entraine des réactions musculaires sous

forme de spasme au niveau du rectum rendant difficile

l'introduction de la sonde électrique. La sonde électri­

que telle que préconisée Jans la littérature s'est avérée

d'une manipulation difficile à cause de ce rétrécissement

rectal. Ceci nous ~ contraint à utiliser une électrode

d'un diamètre beaucoup plus réduit qui n'était pas sans

inconvénients. En effet~ l'intensité du courant Jélivré

pouvait être aff~ibl~du fait d'une adhérence imparfaite

au niveau des tissus et d'une sécrétion abondante de

mucus qui aboutissait pratiquement à une isolation élec­

trique. Nuus avons été obligés très souvent d'augmenter

les tensions et par la même, augmenter les dangers de

court-circuit donc de brûlures.

En réalité~ les tensions utiles se situent

aux environs de 25 - 30 VGlts~ dans les limites décrites
par KRAMER et VERA CRUZ chez le babouin et PLATZ chez le

gorille.

Dasns le cas des petites électrodes~ les ten­
sions maximum atteintes se situent au alentours de 50

volts.
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Ces courants élevés perturbent l'émission du sperme et

aboutissent le plus souvent à déclencher la miction.

Le seuil de l'éjaculation est donc plus bas que celui de
la miction.

Cependant à notre sens, les plus grandes diffé­

rences tiennent surtout aux animaux.

2°) Les animaux

Ce sont des babouins m~les adultes, dont cer­

tains hors d'âge, vivaient d~~s l'animalerie en cage

individuelle totalement séparés des femelles depuis plus

d'un an. Connaissant l'importance de la vie en société

dans le comportement sexuel de ces animaux, un peut com­

prendre parfaitement les perturbations Je la spermatogé­

nèse et la faible activité des glandes annexes déclenchées

dans ces conditions. Des coupes histologiques du parenchy­

me testiculaire des babouins plus ou moins r~fractairffi

confirment cette hYP8thèse en montrant une réduction de

l~ lignée sémllû~le et la vacuolisation de la couche sperma­

tocytaire (phc,tu Il). Des feme Iles ·:mt cl i ailleurs vécuIIII

avec ces mâles pendant 6 mois sans qu'aucune fécondation

n'ait lieu malgré les montes effectuées.

C~mclusion

L'électro-éjacul&tion est une technique permet­

tant la récolte du sperme chez les animaux peu coopératifs
qui s'adaptent difficilement à la technique de récolte par
le vagin artificiel et par la illJsturbation.

Si elle est convenablement utilisée, aucun

effet nuisible sur la vie de lianimal et le sperme récolté

ne sont à craindre.
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Photo lU TulJes séminifères de babouin fertile CG: la x JIU).
Noter les dif'f'él'ents stades d'évolution des celJllJ~><;
germinales.

['!loto 1 1 " t ' " l ( C • 1() y Il:)).'['11h08 ",('lIlini1'r\y'C'S rjp héJri()lUn S PILe J. - " ',.

• . • Ile' 1 lIFH ' ('f' 11111 f :Noter' J'~JILf"r'~lt,lun tubul:ut'e dVE~C q "1",, '

V:lCllOl is6e~; ~~Ij1" 1.'3 ]rJemhrè311e haselle.
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Les babouins vivent d~r.~ des sociétés fortement

cohçrentes et hiérarsÎl.Lsécs au sein desq,wlles l'activité

sexuelle occupe une place importante.

Les amitiés personnelles qui se tissent au

cours des activit~quotidiennes (recherche de nourriture~

jeux 9 épouillage ..•. ) aboutissent le plus souvent à la

formation des couples qui siunissent ~n temps soit peu

u pour le meilleur et pour le pire".

Un individualisme sexuel se développe ainsi et

rend difficile le conditionnement des animaux aux méthodes

de récolte du sperme dérivées de l'accouplement naturel

comme la technique du vagin artificiel ou la masturbation.

L'électra-éjaculati0n est une technique digne

d'intérSt dans de pareilles circonstances. Lorsqu'elle

est convenablement utilisée, aucun effet nuisible sur la

santé de lYanimal nlest à craindre.

Le sperme récolté peut être soumis à une analyse

de ses caractéristiques physiques, chimiques et cytologi­

ques permettant d'apprécier ces qualités fécondantes et

de préciser ainsi la fertilité de l'animal.

~ Si cette technique a été utilisée avec succès

sur un animal comme le babouin sauvage et agressif, il

pourrait s'adapter également dans de nombreuses autres

circonstances notamment :
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- la récolte du sperme des reproducteurs dVélites

incapables de réaliser le saut à la suite d'une blessure

ou dVune sénilité.

- l'élevage des animaux sauvages-dans le but

d'une approche plus rationnelle de l'exploitation de

la faune (Game-farming).

- la détection rapide des cas de stérilité

lors des consultations en clinique.

la mise en oeuvre de l'électro-éjaculation dans

les conditions d'élevage extensif en Afriqu~ permettra

à nos techniciens (vétérinaires~ agents des eaux et forêts~

agronomes), d'atteindre de plus hauts niveaux de rendement.

Cependant~ il demeure essentiel~ si de bons

résultats doivent être obtenus~ que la technique se fasse

sur des animaux bien traités par des opérateurs expérimen­

tés.
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